ADRESSE 

DES  REPRÉSENTA  N S 
. DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS 

À L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


IDu  lo  Ociobrc  17 Bp* 


OSSEIGNEÜRS, 

L’Assemblée  generale  des  Repréfentans  de  la  Coni- 
mune  de  Paris  croiroit  manquer  à fes  devoirs  les  plus 
facrésj  fi  dans  les  premiers  momens  du  calme  qui  renaît,’ 
elle  ne  s’emprefidu  pas  de  vous  exprimer  fes  fencimens 
fur  les  mémorables  événemens  que  les  jours  pafies  ont  vu 
fe  fuccéder  avec  tant  de  rapidité.  Elle  croiroit  y manquer 
encore,  fi,  dans  la  joie  que  lui  caufe  la  réfolution  du  Roi 
de  fe  fixer  dans  la  Capitale  , elle  ne  s’emprefloir  pas 
de  la  partager  avec  vous , le  de  vous  témoigner  ia  vive 
fatisfaotion  qu’a  fait  naître  , dans  fon  ame , le  Décret 
qui  vous  porte  a fuivre  Sa  Majefté. 

L orage  efl:  loin  de  nous  , cet  orage  qui  menacoît 
d écrafer  la  Capitale  & la  France  entière  j il  a paru  comme 
un  éclair  , 6c  s efl:  évanoui  de  même  ; grâces  en  foienc 
rendues  au  Ciel , dont  !a  main  bienfaifante  nous  a fi  vifi- 
blement  protégés  j à vous , Nofifeigneurs  ^ dont  les  fage§ 
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Decrets  ont  appaifé  les  cris  d’un  Peuple  egate  ; à la  bonté 
du  R.OI  c|ui  a daigne  condelcendre  a toutes  les  demandes  ^ 
& remplir  tous  fes  tœux  ; enfin  , à l’aûivité  des  Troupes 
Nationales  Parifîennes,  & de  leur  Page-  Commandant  , 
pour  rétablir  la  tranquillité  ^ & fauvet  les  viétimes  dont 
la  mort  étoit  jurée. 

Tout  paroît  rentrer  dans  l ordre  : jetons  un  voile  fut  les 
événemens,  fur  les  manœuvres  affteufes  qui  les  avoient 
préparés  ; ne  voyons  que  le  bien  qui  en  découle  ; jouiffons- 
en , fans  diminuer  nos  jouiflances  par  1 amertume  des 
regrets. 

Le  Prince  a comblé  nos  vœux,  & nous  fentons  deja 
le  bienfait  de  fa  préfence.  L’abondance  a reparu  parmi 
nous  , la  paix  l'accompagne  ; bâtez- vous  , nous  yous  en 
conjurons  ; hâtez-vous  de  vous  réunir  à ce  Roi  citoyen  , 
dont  vous  vous  êtes  déclarés  inféparables,  & vous  comblerez 
nos  efpétances.  Avec  quelle  ivrelTe  les  Pannens  ne  con- 
templeront-ils pas  l’Affemblée  qui  balance  les  deftinées 
d®  la  France  ! 

Eh  '•  quels  avantages  ne  r éfulteront  pasde  votre  prefence  ? 
Par  elle  la  Nation  fe  convaincra  que  l’harmome  la  plus 
parfaite  règne  entre  fes  Repréfentàns  & le  Roi  ; elle  fe 
convaincra  que  la  même  harmonie  fubfifte  entre  le  Prince 
& fa  bonne  ville  de  Paris-,  qu’il  ne  l’a  choifie  pour  fou 
féjour,  que  parce  qu  elle  lui  préfente  une  plus  nombreufe 
portioB  de  fes  enfans.  Par-lâ  fe  détruiront  ces  bruits 
affreux  que  les  ennemis  du  bien  public  répandent  dans 
les  Provinces,  avec  lefquels  ils  cherchent  à exciter,  » 
iiiftifier  de  nouveaux  defordres. 
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Votre  prcfence  encore  affermira  le  calme  dans  cette  Ca- 
pitale^ y préviendra  le  retour  des  infurreélions Ah!  n’ea 

accLîfez  pas  la  foule  des  bons  Citoyens  de  Paris  j quels  Fran- 
çois font  plus  qu’eux  pénétrés  de  refpeél:  pour  cette  Affem- 
blée  ? Quels  François  regrettent  plus  la  violation  faite  an 
Sané'tuaire  de  îa  Légiflatiire  ? Vous,  Miniilrres  des  Autels , 
que  la  fainteté  de  votre  caraélère  rendoic  inviolables,  ou- 
bliez un  moment  de  délire  jii  ne  reviendra  plus  : ii  a’eft  aucun 
denoiisquiypénétréderefpecbpourlareiigiündontvousêtfcs 
les  organes,  ne  la  défende  en  vos  perfonnes;  il  n’en  eft  aucun 
qui  ne  foie  prêt  à verfer  fon  fang  pour  affurer  votre  rraii- 
quiliité  & l’indépendance  des  délibérations  de  l’AfTembléec 

Elles  feront  libres,  n’en  doutez  pas  , NofTeigneurs ; 
croyez-en-les  précautions  dontla Commune  de  Paris  s’em- 
prefferade  vousenvironnerjcroyez-en nosefîorcs,  notre  iii- 
térêr,. pour  écarter  de  vous  les  dangers  : croyez-en  cette 
armée  redoutable  de  Citoyens,  autorifés  par  la  Loi  à dé- 
ployer toutes  leurs  forces  contre  les  perturbateurs  j croyez-  en 
le  nouveau  ferment  par  lequel  tous  ces  foldars  citoyens  s’en- 
gagent , en  ce  moment,  i affurer  l’inviolabilité  de  vos  per- 
fonnes , &c  la  liberté  de  vos  délibérations.  Et  toutes  ces  pré- 
cautions ne  deviendront  elles  pas  inutiles  , quand  on  com- 
temple  l’opinion  publique  qui  vous  environne,  & vous  dé- 
fend mieux  que  toutes  les  armes  quand  on  confidère  ce 
peuple  qui,  jouiffant  de  tout  ce  qu’il  a demandé,  n’aura  que 
des  bénédiclions  à vous  donner  ? Il  n’eft  pas , ce  peuple , tel 
qu’on  le  peint  toujours  prêt  â déchirer  même  fes  bienfai- 
teurs. Le  Peuple  efi:  bon,  il.efl  jtifle  ÿ mais  il  a fouffert,  mais 
1 n’eft  pas  inflruit,  mais  il  eh:  égaré.  Vos  décrets  ont  allégé 
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aéjà  fes  fouffrances  : vos  lainières  î’éeîaireront  ; votre  vigî-. 
lance  écarcera  ces  moteurs  fecrets  qui  cherchoient  à l’en- 
flammer ; iis  difparoîcroieiU  d’ailleurs  à rafpeâ;  de  i’AdmU 
niftratioii  adfeive  ôc  concentrée  , qui  s’organiie  maintenant. 
Quels  puiiTans  motlFs  pour  vous  inviter , Noffeigneurs  a 
promptement  honorer  la  Capitale  de  votre  piefence  . lô: 
vœu  d’un  Roi  chéri  qui  vous  attend  , l’honneur  & la  tran- 
quillité d’une  V iile  qui  vous  bénit ^ laneceffite  de  ratferiiiiîT' 
l’union  entre  la  Capitale  &c  les  Provinces,  union  lans  la- 
quelle il  n’y  a point  de  paix  , point  de  profperite , point 
Nation. 


RÉPONSE 


DE  M.  LE  PRÉSIDENT^ 


E s s ,I  E U K.  s , 

L’Assemblée  Nationale  ne  doute  point  du  zèfe 
que  mettront  toujours  les  Repréfentans  de  la  Commun© 
de  Paris  &c  tous  les  Habicans  de  cette  grande  Cite a 
concourir  au  bien  public  Sc  à la  tranquillité  générale.  Elle 
reconnoît  , à votre  démarche  , le  patriotifme  qui  vous  a 
toujours  animés  ; & elle  eft  sîiïe  que  vous  mettrez  tous, 
vos  foins  à éloigner  d’elle  tout  ce  qui  pourroi:  troubler  fa 
liberté  , fut  laquelle  repofe  U Uberté  publique. 
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EXTRAIT 

DU  P R O C ,Ê  S - V E R B À I. 

. , DE  L’ASSEMBLÉE  GENERALE 

DES  représentais 

DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS,' 


I)ii  Samedi^  lo  Octobre  i7%«; 

Îj’Assimblee  générale  des  Repréfentans  de  la  Commune; 
inftruite  que,  d’après  le  vœu  annoncé  par  TAssemblie 
Nationale,  qui  s’eft  déclarée inféparable de  la  perfonne 
du  Roi  , cette  augufte  Assemblée  eft  décidée  à venir 
établir  fes  Séances  dans  la  Capitale  ; vivement  pénétrée 
de  la  reconnoilTance  que  lui  infpire  une  réfoliition  qui 
s’accorde  avec  un  defir  qu’elle  formoic  depuis  long- temps, 
a arrêté  qu’il  feroit  fait  une  AdrefTe  â I’Assemblée 
Nationale,  contenant  rhommage  de  fes  refpedueufes 
félicitations  fur  le  parti  qu’elle  a cru  devoir  prendre , l’ex- 
prefîion  de  la  profonde  fôumilîion  de  tous  les  Habitans 
de  la  Ville  de  Paris  pour  fes  Décrets  > la  promelTe  invio-^ 
labié  de  prendre  tous  les  moyens  d’alTurer  la  tranquillité 
& la  liberté  de  fes  délibérations',  de  garantir  4’iiivio^ 
labilifé  de  la  perfonne  de  chacun  de  fes  Membres. 

En  conféquence , rAlTemblée  générale  des  Repréfentans 
'de  la  Commune  a nommé  MM.  Brilfoc  de  Varville^, 
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du  Vâucel , le  Comte  de  Moreton-Chabrillan , le  Marquis 
de  SaifTeval,  Molien  ^ Ravaulc,  Félix  & Mulot,  qivelle 
a chargés  de  porter  à TAssemblée  Nationale  , avec 
le  préfent  Arreté , TAdrelTe  qu’elle  a votée  unanimement 
pour  elle  5 & une  copie  de  celle  qu’elle  s’eft  propofé  d’en- 
t^oyer  à toutes  les  Provinces  du  Royaume. 


Signé  Blondel  ^ Préjïdcnt  ; Bertolio  & Vigée^ 
Secrétairts^ 


A'  VERSAILLES, 

\ ^ 


chez  Baudouin  5 Imprimeur  de  l’ASSEMBLÉE 
NATIONALE  , Avenue  de  Paris,  N?.  &%. 


